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Montréal 

U N E RIGOUREUSE LIBERTÉ 

L u d w i g M i e s van d e r R o h e , M i e s en A m é r i q u e , 
c o n s e r v a t r i c e P h y l l i s L a m b e r t , C e n t r e C a n a d i e n d ' A r c h i t e c t u r e , 

17 o c t o b r e 2 0 01 - 2 0 j a n v i e r 2 0 0 2 
M o n t r é a l . 

exposition Mies en Amérique est plus qu'une 
rétrospective de l'œuvre d'un grand archi­
tecte, il s'agit d'un vaste portrait mettant en 
scène l'univers d'un esthète et chercheur, qui 
révèle tout à la fois son quotidien d'architecte 

prolifique et de penseur visionnaire. 
Cette exposition propose au spectateur un panorama 
complet, voire exhaustif, de la période américaine du 
grand architecte, tout en mettant en valeur les aspects 
novateurs d'une œuvre qui témoigne d'un fulgurant 
et magistral développement à partir de son arrivée en 
Amérique . Les prémisses théoriques élaborées par 
l 'architecte durant sa période européenne, ancrée 
dans l'esprit d'avant-garde, dont l'Allemagne d'avant-
guerre était un chef de file, se transforment dans sa 
période américaine par l'adaptation à un contexte plus 
propice à l'exploration et à la réalisation d'une vision 
libre et en nette démarcation d'avec un monde aux 
prises avec des idéologies politiques restrictives. 
S'appuyant sur des faits concrets de la vie de l'archi­
tecte, sans vraiment dépasser l'énumération voire par­
fois l'anecdotique, cette exposition plutôt apologéti­
que est conçue comme un huis-clos impressionniste 
qui évite l'appréciation sociologique, analyse d'une 
époque ou mise en scène qui situerait l 'œuvre dans 
des liens et rapprochements liés à l'histoire de l'archi­
tecture et ses préoccupations plus actuelles, par exem­
ple. Ce que cette exposition illustre ce sont les liens 
de l'architecte avec ses clients, avec le paysage urbain 
et industriel américain, l'utilisation par l'architecte des 
moyen techniques américains les plus avancés. La fas­
cination qu'entraîne la force des spécificités esthéti­
ques du travail de Mies est par contre totalement ren­

due, l'abondance de documents d'archives permet un 
contact direct avec l'univers créé par Mies dans un 
esprit volontairement onirique et monolitique.. . 
La période à laquelle s'attache l'exposition avait été 
précédé par une transition forcée par les événements. 
Mies fût le dernier directeur de l'école du Bauhaus, 
qu'il ferme en 1933 tout en continuant de donner des 
leçons privées. Durant cette période instable, il est 
déjà un architecte de renom et il poursuit à Berlin son 
travail tout en intensifiant les contacts, déjà existants, 
avec les États-Unis. En effet, son œuvre avait été pré­
sentée en 1932 au M o M A (Museum of Modem Art), 
à New York, dans le cadre de la Modem Architecture 
International Exhibition, et il avait aussi amorcé son 
premier projet en Amérique : l'appartement de Philip 
Johnson à New York, présenté dans l'exposition Mies 
en Amérique; une réalisation produite entre 1930 et 
1935. En 1936, il se fait proposer par Joseph Hudnut 
un poste de professeur à la Graduate School of Design 
d'Harvard et, en 1937, on lui confie, à la suggestion 
du MoMA, la conception d'une maison de campagne 
pour Stanley et Helen Resor à Jackson Hole, dans le 
Wyoming. 

Par la suite, en 1937, durant un séjour qui le mène de 
N e w York au Wyoming en passant par Chicago, il fit 
une rencontre décisive avec le comité consultatif de 
1'Armour Institute of Technology (AIT) de Chicago, 
qui l'amènera à accepter en 1938 le poste de directeur 
du département d'architecture de cette institution. Il 
retourne alors à Berlin pour y fermer son agence et 
émigré aux États-Unis le 29 août 1938. Le 4 septem­
bre, il commence à enseigner à l'AIT (aujourd'hui Illi­
nois Institute of Technology). Il a cinquante-deux ans. 

Comme le titre de cette exposition l'indique, 
Mies en Amérique retrace pas à pas l'œuvre du 
grand architecte, depuis l 'avènement de ce 
changement majeur, indéniablement détermi­
nant dans l'œuvre de Mies. À partir de 1939, il 
élabora les plans du campus de l'AIT, qui sont 
abondamment documentés dans l'exposition, 
de même que la création par Mies de son agence 
dans le Railway Exchange Building, donnant 
pour ainsi dire le ton à l'ensemble de cette ex­
position, qui propose au spectateur sa carrière 
américaine en un parcours couvrant quatre 
grandes périodes, quatre décennies. Ces débuts 
américains de Mies van der R o h e constituent 
donc l'amorce d'une nouvelle carrière qui trans­
formera profondément, entre autres, le paysage 
urbain nord-américain. 

Ludwig Mies van der Rohe, Photomontage de la maquette du campus 

de l'Illinois Institute of Technology, Near South Side, Chicago, vers 1942. 
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L'essor que prennent ses travaux sur ce terrain neuf est 
propice à l'élaboration d'explorations nouvelles, aussi 
bien que ses contacts avec les aciéries du Midwest et 
une approche plus américaine de l'urbanisme sont pour 
lui l'occasion de mettre de l'avant et de concrétiser ses 
découvertes et formulations théoriques d'une façon 
jusque-là inégalée. L'esthétique nouvelle qu'il instaure 
alors est marquée par des projets tels que la maison 
Farnsworth (Piano, Illinois, 1945-1951) et la construc­
tion de tours d'habitation sur Lake Shore Drive (Chi­
cago, 1948-1951). Ces projets introduisent la mise en 
forme, à partir d'un d'espace polyvalent, d'un bâtiment 
à portée libre, et présente le gratte-ciel de verre à struc­
ture d'acier. 

Les années 50 seront parmi les plus productives. Son 
travail s'oriente vers de nouveaux raffinements, autant 
dans le choix des matériaux que dans les prouesses ar­
chitecturales définitivement abstraites, où l'élément 
géométrique prend place en tant qu'épuration et for­
mulation esthétique, pour ne pas dire philosophique, 
d 'un langage architectural où pr iment les notions 
d'espace et de fonctionnalité, au sens quasi industriel 
du ternie, jusqu'à créer des ensembles formellement 
autoréférentiels. L'utilisation d'une structure totale­
ment ouverte délimitant l'espace intérieur, conjuguée 
à une mise en scène des transparences et de la lumière, 
s'affine. Une certaine sensualité se dégage dans la mise 
en avant-plan des matériaux proposant une réflexion 
sur l'objet concret. Le rythme créé par la répétition de 
formes double l'espace d 'un champ qui introduit 
presque, en architecture, l'équivalent d'une narration 
picturale tournée vers l'assemblage audacieux d'élé­
ments réunis en une parfaite harmonie, et s'offrant 
sans heurt au regard. L'exemple le plus représentatif de 
cette grande période est sans conteste le Seagram Buil­
ding, immeuble-tours new-yorkais réalisé dans les an­
nées 1954-58. Cet édifice new-yorkais ainsi que les 
deux tours de Lake Shore Drive à Chicago sont géné­
ralement cités comme emblématiques dans l'œuvre de 
Mies van der Rohe, maître des volumes en aciers et en 
verre de très grande taille. 

Plus près de nous, durant les années 60, Mies a réalisé 
le Westmount Square (1964-67) de Montréal, un im­
meuble d'habitation (1966-69) et une Station-service 
Esso à l'Ile-des-Sœurs, bâtiments représentatifs de ses 
recherches vers une plus grande sobriété formelle, 
une adaptation harmonieuse au milieu urbain pres-
qu'en transparence. Ces projets montréalais sont très 
sommairement évoqués dans l'exposition. Le projet le 
plus représentatif de cette dernière période est la nou­
velle Nationalgalerie de Berlin. Un bâtiment où il 
pousse à son maximum la sobriété des moyens pour 
un maximum d'effet. Une enceinte de verre sur la-

Ludwig Mies van der Rohe, Seagram Building, New York, 1958. 

Épreuve argentique à la gélatine sur carte postale. 
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quelle est déposé un toit en acier noir, maintenu par 
huit minces colonnes d'acier prenant appui sur un 
parvis de granit. L'apogée dans l'illustration de son fa­
meux slogan : « Less is more ». 

L'exposition Mies en Amérique réunit 220 dessins 
exécutés par Mies et par les membres de son agence, 
qui offrent un point de vue rare sur le vaste travail de 
l'architecte. O n y retrouve aussi 60 photographies de 
Mies, de ses collègues et de ses projets constituant 
autant de documents d'archives, à même d'offrir au 
spectateur un rapport plus intime avec ce grand créa­
teur. Quatre maquettes proposent un contact privilé­
gié avec l'élaboration dans l'espace sous forme de pro­
jets de quatre grandes réalisations de Mies : la maison 
Resor (Jackson Hole, Wyoming, 1937-1938), le Pa­
lais des Congrès (Chicago, 1953-1954), le Seagram 
Building (New York 1954-1958) et la nouvelle Na­
tionale galerie (Berlin, 1962-1968). Des ouvrages 
théoriques et artistiques tirés de la bibliothèque per­
sonnelle de Mies, et parfois annotés, témoignent du 
contexte intellectuel dans lequel il vécu. De même, 
des œuvres provenant de sa propre collection, de 
Wassily Kandinsky, de Paul Klee et de Kurt Schwit­
ters, évoquent un monde artistique voisin du sien. 
Cette grande exposition, présentée au CCA, revêt un 
sens particulier dû au fait qu'elle a pour conservatrice 
Phyllis Lambert, fondatrice du CCA, mais aussi direc­
trice de la planification du Seagram Building à New 
York et titulaire d'une maîtrise en Architecture (1963) 
de l'Illinois Institute of Technology sous la supervision 
de Ludwig Mies van der Rohe, un hommage au maî­
tre incomparable. 

RÉJEAN-BERNARD CORMIER 
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